
LIVRE X.

DECOBATIONS THEATRALES.

CHAPITRE I.

DEFINITIONS.

332. L’art du peintre décorateur consiste & représeuter sur pIU«

sieurs tableaux tous les objets qui composent la décoration d’une

scene. La perspeetive de chaque tableau est établie suivant les régles

ordinaires, mais leur agencement présente diverses difficultés. Nous

définirons d’abord celles des expressions de Part scénique qui se rap—

portent & la Décoration.

Le 1nanteau d’arlequin est une toile de front qui sert de oadre aux

décorations; elle représente gém’:ralement une draperie. Le plan du

manteau d’arlequin divise le théätre proprement dit en deux parties,

la scene et 1’avant-scéne. Quand les aeteurs sont sur l’avant—sciene, ils

se trouvent dans la salle, tout äfait en dehors des décorations. _

Les divers tableaux employés dans une décoration portent, suivant

la maniére dont ils sont plantés, les noms de cftdssis de front. chdssis

obliques. férme3, demi—fe-rmes, rideaux de fand, bandes Mair, ciels, pla—

/bmls‚ terrains et petils fonds.
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Les ehässis de front sont des feuilles de décoration paralléles au plan

du. manteau d’arlequin; ils sont montés sur de faua: chässis qui tra—

versent le plancher dans des reinures dites costz'éres, et qui sont fixés

& des ehariots mobiles sur des rails plaeés sur un planeher inférieur

appelé premier dessous (l).
‚

On peut plaoer, de ehaque eöté de la scene, autant de ehässis de

front qu’il y a de plans. Chaque plan doit avoir au meins deux cos-

tieres‚ afin que deux décorations difi'érentes puissent étre montées si—

multanérnent. Beaucoup de théätres ont trois oostiéres par plan. En

général, on n’utilise, pour une méme décoration, qu’un certain nombre

de plans : on dit alors que les plans intermédiaires sont sautés.

Les ohässis obliques sont des feuilles de déeoration vertieales, mais

non paralléles au plan alu manteau d’arlequin. On les manoeuvre gé—

néralement & bras. Quelquefois ils sont réunis par des chamiéres &

des ehässis -de front surlesquels on peut ainsi les rabattre : ils sont

ensuite entrainés dans le mouvement des ehariots.

Une ferme est une feuille de décoration qui peut oecuper toute la

largeur de la scene. Elle est guindée ou Chargée‚ suivant qu’on l”éléve

du dessous par une ligne de trapillons, ou qu’on l’abaisse des cintres.

On emploie quelquefois des demi—fermes qui n’oecupent qu’une partie

de la largeur de la scene.

Les trapillons destinés au passage des fermes se trouvent, ä ehaque

plan, entre les lignes des costiéres. Ces espaees sont appelés mes. Dans

les plans éloignés on place quelquefois des lignes tle trapillons au

del‘a des eostiéres : on les nomme fausses mes.

Le rideau de fond est une teile généralement de front qui forme le

(')‘Nous ne donnons sur les théätres que les renseignements qui nous paraissent in-

dispensables pour faire comprendre la maniére dont les chässis sont disposés. Les per-

sonnes qui voudraient connaitre la construction des the'ätres, et les machines que l’on

y emploie, pourront life l’Essai sur l’art de construire les lhéätres, par Boullet, et le

sedlunl mlume (le l’Arc/zitectonograp/zz'e des the'tttres, de Kaufmann.
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dernier tableau de la décoration; elle vient des ointres. Il est presque

toujours nécessaire damit um rideau de food, bien qu’il ne soit vu

quelquefois que par les fenétres et les autres ouvertures d’une ferrne.

Au—dessus des chässis et des fermes sont des toiles transversales

suspendues vertiealement; elles viennent des cintres. On les appelle

bandes d’air, ciels ou plafon‘ds, suivant qu’elles roprésentent le bleu de

l“atmosphére, des nuages, ou bien. des frises, des soffites, des retour—

be'es de voütes, etc.

Dans eertains cas, on ernploie des plafonds plats : ee sont des toiles

& peu prés horizontales qui représentent des plafonds.

Les terrains' sont des feuilles de décorations peu élevées qui repré—

sentent un termin; on les plante comme des fermes ou des demi-

fermes, en les échelonnant les unes derriére les autres. Elles sont sé—

parées par des _passages plus ou meins inclinés, et disposés de teile

maniére que l’aoteur qui les parcourt semble suivre un sentier.

Quand une décoration présente des 0uvertures, 011 peut étre obligé

de placer des petits fonds pour en1pécher la décozwerte, c’est—ä—dire

pour qu’aucun spectateur ne puisse voir les murs et les corridors. Ces

petits fonds sont des chässis de front ou obliques qu’on plante au delä

des ouvertures. Quelquefois on en réunit deux en les disposant comme

les feuilles d’un paravent.

Les corridors sont des passages placés de chaque cöté de la scene &

une certaine élévation; ils limitent la longueur des plafonds.

Les lieux et les passages qui existent réellernent, et qu’un acteur

peut occuper ou pareourir, sont dits praticables. Une porte‚ un esca—

lier, un sentier, un balcon peuvent étre représentés en peinture ou

praticables.

Les deux cötés droit et gauche de la scéne (ganehe et droit par rap—

port ‘au spectateur) sont appelés cöté du jardin et cölé de la cour.

333. Quand un peintre veut faire une dédoration, il établit le plan

‚ géométral du lieu et des ohjets & représenter, et la vue générale sur le
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plan du manteau d’arlequin. Lorsqu les dispositions générales sont

aooeptées par 10 directeur du théätre, il arréte la plantation des chässis,

et fait, & une échelle réduite, les tracés perspeotifs de chacun dem:. II

découpe ensuite des dessins et les plante, comme des maquettes, de la

maniére dont les feuilles de la décoration doivent l’étre. Si l’ensemble,

vu de divers points,.lui parait satisfaisant, il fait préparer les chässis,

craticulo et point. '

Nous étudierons celles de nos opérations qui concernent la Perspec-

tive, dans un exemple oü toutes les dit'ficultés importantés se trouvent

réunies ; mais, afin de ne pas nous interrornpre pour des développe-

ments théoriques, nous allons d’abord oxposer quelques constructions

qui sont utiles pour les chässis obliques, et que nos lecteurs ne con—

naissent pas enoore.


